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grai n de semence, ohnque· anée, d'un lieu à un autre, ce- chevaux et inotruments; mais neeez rapprochées cependant
pendant analogue; préférer. celui de. dernière moiBson, le *pour qu'il n'y ait pas de porte de terrain.-Pour lea petites
Jaisser adhéront à l'épi, jusqu'au moment de le semer, afin variétés, deux pieds soffiront.; pour les grandes variétés,
que le germe n'éprouve point un degré de dessiccation nui. trois pieds e seront pas trop. Ou doit cependant semer asses
Fible à son développenieut; enfin, éviter de prendre le grain dru pour que malgré lc-s manques chaque tige ne soit pas
qui se ticavera à l'ostrémité de l'épi, parce qu'il est tou. élofguée de plus d'un pied de sa voisine. .
jours celui qui est le moins productif. Comme le blé-d'indo a besoin.de beaucoup de soleil, Il

La macération de la semence dans l'eau est toujours de faudra toujour.s diriger les lignes du nord au sud, afin que
a plus grande utilité; en la ramolli-sant, elle lo fait lever les tiges soient rérhauffées plus longtemps par le soleil.

plus tôt; et elle élève et sépara les grains'les plus légers et • Le blé-d'inde demande d'être peu enterré. Dans les
les moins bons qu'il 'est facile d'enlever. Son immersion terres très-légères, il ne faiut pas dépasser un ponce et de.
dans un lait de chaux, dans nue-lesrive alcalino,' ou dans mi ; dans les terres urgileuses au demi pônce suffira.
la saumure, .ou dans une décoction de plantes amères, est Lorsqu'on ne sème pas le b!é-d'indo à égale distance, les
si peu coûteuse et i utile contre les ravages des insectes semis en lignes doivent s faire ou semoir-brouette,

J et autres animaux, qu'il est encore généralement avanta- car il est plus régulier et plus rapide que les semis à la
geux de l'employer ; on peut encore à cet effet rouler le main. -
grain dans le pifitre. Après les semis il faudra' rouler le terrain afa de mettre

.Le bl&d'inde est une plrnte qui dégénère rapidement. les grains en bon état de végétation.
Solis notre climat il faut éhauger la semence de temps en On répand la *semence dans la proportion de trois à
temps afin de conserver sa vigueur. . quatre gallong par arpent.

Enseemecement,-On sème le blé-d'indu de deux ma. (A condme.)
nières principales: à la volée-ou en lignes.

La première ne s'emploie que lorsqu'on fait du fourrge-
vert avec le blé d'inde, et alors la préparatioù du sol de- . · EVUE 'DE LA. S1MAINEvra se faire en étendant le fumier sur'le sol et en le abou-
rant. Lorsqu'on veut récolter du grain, le seul mOde accep. Partout où vous rencontrcz un homme sérieux et qui re
table est le seuis en Ine. On sème de trois manières, en préoccupe un pou. des choses de ce monde, il v.ius parle de
ligne: le. Seam à la charrue et culture en sillons avec l'Espagne, des nobles exploits de Carlos et des embarras
sarclage à la main; 2o. Semis en sillons et cslrtlge à la dn don Alphounse; mais combien de fois ne vous arrive.t.il

à cheval;s d'entendre -vo interlocuteur fare erreur ur le
btn, c'et le modo le lus perfetiouné. moeurs des Espagnol.-, miontrer qu'il Dn'Sst pas éclairé sur

Le premier mo-de, dans lei terres légères, en fait en sil- l'histoire de la patrie de Ferdinaud et d'Isabello 
)on. à lad charrue d lesespngant de- 2 à 3 piedln, t cr es LEspgne n'est pas assez connue.
paQglit de 1 pied les tiges n'est pourtant ps, disons-nus avec un écrivriin de
s lait à la charrue; oeci demande de l'habileté, caur on ne renom qui a véeu longtemps nvee les' pagnols, ce n'era
pont pas cut rrer ks griis de plus d'un peuce' et rlnti. pourtr.ut pas qu'une foule d'historieus ou rownuciers, vo-
Pour cela ilf-ut tasser les graines mur le flao du sillon le y4geurs,fantaisistesou savants explorateurs n'aient en la
plus ex2posé ail Loleil, toujours du côté sudi et j-tmnis.d'a prétention d'len éciirer ltus lsmsèe;mr rue
côtéS nord ; autrement le grain pourrirait au fond du-il- ment cette multiplicité d'écrits n'a produit que coufusion.
loi). Ce procédç, dan- les terres divitee, exige une attEn- De là ces idécs aussi atb3urdes que disparates.réptn-inuea
tion délicate et un,; main exeree, nih que les graind ne et soutenues sur l'Espagne.
soient pas .trnp engraissés, peut conserver .'mploi de Pour l'un, c'est la terre clasique de castPgnettes etd
ce modo que pour les terres sèches et très-ameublies; pour far niente, des combata de taureaux et dei proces4ions;
cela on traca, avec le raylonneur, des lignes profondes d.i 3 tout y est divertissements et plaisire, insouinice et frivo-'
à 4 pieda, et on sème au foud' de ces raies, de manière lité.
qui'après les sarclages les tiges soient espacées de 1 pied ·Pour l'autre, tout Espagnol est un mendiant plein do
l:s unes des autres. On recouvre ensuite la raie nvec lu morgue, se drappant de ses haillons et exigeant l'uimône
charrue; 8 jouro aprô., ei. le temps est propice, le grain l'esonpette à la main: rien n'est hideux comme la saleté
est germé. Alors on lorse énergiquement pour abattre les dans-lagn.elle grouille toute une population abrutie par la
sillons et faire disparaître la grande quantité do terre qui paresse ; rien n'égalo l'ignorance et la stupidité des géné.
recouvre ls gra.ns. Le blé-d'inde vegèle alore avec vi- rations qui se succèdent dans-des masures do boue ; comme
gueur et on sarcle avec la houe à chaval dans lis ruines splendides mais déshonorées du lu civilisa.

Pour faire usage 'du troisième procédé, on prend un ra- tien arabe.
yonneur dont les dents sDient éloignées de 2 à 3 pieds. 0 Pour les libres.penseurs, o'est bien autre chose,. et de-
trace d s lignes pour aller sur la longueur du elipj puis vent ceux-là.ne parlez pas des Espagnols, si vous ne voulez
on répète la même chose sur le travers du champ; après é'voqu'ser tous les sinistres souvenirs de l'inquisition, le
quoi ce derniei est divisé en petiti carrés, et c'est dans l'in. sombre PhiliFpe II, los bûchers de Tolède, les mystères san.
tr.tico des lignes qu'on sème. Pour cela-on' perce avec le glants.d'une noblesse hautaine et.tyrannique.

- plantoir quatr a cinq trous circulaires 'et dans ces trous on Parmi es gens là il y a une conspiration permanente
jette un ou deux grains. quo, l'on recouvre d'un demi pour flétrir, ridiculiser, amoindrir ce pouple qui' seul do
pouce de terre; quelquefois même on pousse le éoin jusqu'à nos jours avec la'nation irlandaise, a su conserver sa foi
recouvrir avec du sable léger apporté dans des paniers pour religieuse et politique.
mettre en usage ce principe que plus lit terre qui re Los Espagnols su -soucient' peu de ces sottises et de'ces
couvre la graine e::t légère plus elle germe vite. Les lignes calomnies :- ils out été le premier peuple du monde, et ils-.
devront être assez éloignées pour permettre le passage desi ont la cOnscience qu'ils peuvent le redevenir, car ils ont


